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Jésus avait donc emmené avec lui trois de ces apôtres sur une montagne… 

Mais, aujourd’hui c’est nous tous qu’il emmène avec Lui ! Alors rendons grâce ! 

Car il nous emmène pour voir la Beauté éternelle, la Beauté source de toute beauté, 

                                      et pour nous illuminer de sa Vérité,  

                                      et pour nous faire goûter toute sa Bonté.  

Et si Jésus avait ordonné de n’en parler à personne avant sa résurrection, 

maintenant allons-y à pleine voix, à temps et à contre temps, 

comme l’écrit le poète Patrice de la Tour du Pin : « Criez-le, mais criez-le : 

                                                                          il fait céleste par devant ! »… 

comme saint Pierre en témoigne dans sa 2ème lettre, notre seconde lecture : 

« Cette voix venant du ciel, nous l’avons-nous-mêmes entendue quand nous étions 

                                        avec Lui sur la montagne sainte » (II P.1,18) 

ou saint Jean : « ce que nous avons entendu, ce que nous avons vu de nos yeux, 

                         ce que nous avons contempler : la Vie éternelle ! 

                         nous vous l’annonçons. » (I Jean 1,1-2)  

ou dans les Actes des Apôtres : « Il nous est impossible de nous taire 

                                                 sur ce que nous avons vu et entendu ! » (Actes 4,20)  
 

Vous vous rendez compte : voici que ce grand désir de tout l’Ancien Testament,  

de toute l’humanité, se trouve exaucé ! …ce que nous, les moines de Tamié, nous 

chantons chaque soir en reprenant, sans nous lasser, le psaume 4 : 

                       « Qui nous fera voir le bonheur ? 

                          Sur nous, Seigneur, que s’illumine ton visage ! » 

 

Voici que se trouve désaltérée cette soif de beauté, de bonté et de vérité ! 

Notre soif…, désaltérée par cet événement bouleversant… 

                                        qui est l’avènement d’une bienfaisante NOUVEAUTE, 

…qui a commencé à Noël avec cette réalité toute nouvelle : Dieu fait homme… 

Dieu et l’homme ne faisant plus qu’un !,… manifestée aujourd’hui par cette  

LUMIERE de Gloire illuminant l’homme Jésus, et nous illuminant nous aussi puisque, 

comme nous l’avons chanté tout à l’heure, « une nuée lumineuse les enveloppa. » 

 

…Une nouveauté manifestée aussi par la voix de Dieu Notre Père : « ECOUTEZ-LE ! » 

Non plus le « Ecoute, Israël… » qui résonne dans tout l’Ancien Testament, mais cette  

nouvelle écoute : ECOUTER JESUS… et aussi REGARDER JESUS… et aussi TOUCHER 

JESUS …parce qu’il est le « FILS-BIEN-AIME »… et que par Lui, avec Lui et en Lui,  

NOUS SOMMES TOUS LES FILS ET LES FILLES BIEN-AIMES DE DIEU NOTRE PÈRE ! 

 

Voilà cette LUMIERE transfigurante, voilà cette NOUVEAUTE bienfaisante,  

voilà résumé tout l’Evangile : c’est le Don de cette FILIATION DIVINE. 

Ainsi c’est la réalité même de notre Baptême, de notre nouvelle NAISSANCE, 

-naissance à une éternelle communion d’amour avec Jésus, avec notre Père, et 

avec leur Esprit d’Amour- qui nous est manifestée aujourd’hui sur la montagne ! 

                                       …et que nous célébrons et revivifions en cette eucharistie. 



Quelle lumière pour nos yeux ! Lumière de cette Beauté…Bonne Nouvelle pour notre 

corps destiné à cette Gloire ! 

Quelle lumière pour notre esprit ! Lumière de cette Vérité…Bonne Nouvelle de  

connaître Dieu-tout-Amour, émerveillement de cette Communion d’Amour Trinitaire… 

Quelle lumière pour notre cœur ! Lumière de cette Bonté…Bonne Nouvelle de cette 

Tendresse de Miséricorde infinie qui nous embrasse tous… 

                    « Tu es beau, mon enfant, dit Dieu… 

                       Tu le sais maintenant, toute ma Beauté, elle est pour toi ! » 

Alors, voyez-vous, cette Transfiguration, me semble comme un phare… et je ne le 

quitte pas des yeux… J’en ai l’image sur mon bureau de travail et aussi sur mon 

bureau de chambre…  

Un phare, à la fois comme point de repère à l’horizon de nos itinéraires, 

-ainsi Jésus l’exprime à son Père :« Je veux qu’ils contemplent ma Gloire » (Jn 17, 24)- 

et comme un projecteur, vrai gyrophare qui éclaire tout…  

tout l’espace et toute l’Histoire…, tout l’Ancien Testament comme tout l’Evangile : 

lumière indispensable surtout pour comprendre la défiguration de la Croix par laquelle 

s’accomplit notre transfiguration… mais aussi pour reconnaître la réalité encore voilée 

du Ressuscité.         

Un phare qui éclaire aussi toutes nos vies personnelles, illuminant toutes nos croix  

et nous faisant apercevoir avec saint Paul cette LUMIERE qui est en nous : 

        « Nous tous qui réfléchissons la Gloire du Seigneur, nous sommes transfigurés      

           en cette même image, allant de gloire en gloire. » (2 Cor 3,12)  

            

Aujourd’hui nous captons cette LUMIERE de Gloire dans la Liturgie de l’Eglise 

et dans toutes les étincelles de beauté que nous pouvons recueillir ou faire éclore, 

mais aussi en descendant de la montagne : en descendant dans notre cœur 

où nous entendons Notre Père nous dire : « Tu es mon enfant bien-aimé », 

et aussi en descendant vers les plus démunis, ces frères et sœurs bien-aimés,… 

en allant voir et toucher Jésus dans ces démunis, dans ces malades, dans ces 

réfugiés, dans tous ces blessés par les drames de la vie, tous ceux-là qui ont le plus 

de mal à se croire aimés, infiniment aimés !  

Comment leur criez qu’il « fait céleste par devant » si nous ne leur tendons pas la 

main qui peut les secourir ? 

 

En mémoire de ce dimanche de fête, je voudrais vous laisser cette image : ce phare 

qui est toujours là dressé devant nos yeux depuis cette Transfiguration. 

Et puis un geste : le signe de croix… car ce signe de croix avec son embrassement 

trinitaire –au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit- nous replace à chaque fois 

dans la LUMIERE de la Transfiguration et dans la NOUVEAUTE de notre baptême,  

tout en nous rendant attentifs à tous nos prochains qui sont meurtris et défigurés… 

Enfin, comme je vous y invitais au début de cette méditation : « Rendons grâce ! » 

puisque, depuis cet instant de splendeur sur la montagne, nous savons qui nous 

sommes : les enfants bien-aimés de Dieu notre Père, nous savons d’où nous venons : 

de l’Eternelle Beauté, nous savons où nous allons : vers l’Eternelle Beauté, et nous  

savons que c’est la Beauté, que c’est la Vérité, que c’est la Bonté,  

                                        que c’est la LUMIERE qui aura le dernier mot ! 



 

 


